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1'information du Bureau de.Conimerce,que S. E.a reçu une cornmu-
nication en réponse à sa dépêche. transmettntt à Lord Grey copie du
Mémoire du Bureiau.Ménmoire qui f'ut prësenté à S.r.c 15 Mars der-
nier, etdans lequel les Mémorialistes appellent l'attention,, non seu-
lement sur différentes miesures relatives aix Règlements Fiscaux et
.Commerciaux du .Caniîada, qu'il est de l'intérét prkiculier de li L-
gislature Provinécale de traiter, mais encore sur les avantiges qui,
selon les Mémirialistes. résulteraient de la nodiicaation des Lois de
.navigation du Rlyînme-Uni, et -ae in cessation des restrictions ac-
tuellemet. appicables à la navigatiol du St. Laurent par les vais-
seaux étranger.

Lord Grey fait savoir que les sujets. que le Bureau de Commerce
de NMont.réal a indiqués dans ce Méioirc dans des termes si forts ct
si vrais, recevront la considération la plus attentive ;- -aais que le
cgouvernement cie Sa Majesté ne pieut pour le nianent .entrer das
aucune discussion par rapport à l'eflet des Lois de Navigation sur
le Commerce lu Canada, vaI qu'il n'a pas encore Cil la fictlté-
de lire et'de considérer le téioignage pris par le Coniité de la
Chambre des Communes. nommé durant la dernièare session, p our
s'enquérir de l'utilité qu'il y aurait à modilier ces lois. Eai amème
temps, Lord Grey a fait déposer ce M\lémoire devant le Comité, afin
que. .considérant le sujet important remis C.îilre ses mainis, il puisse
,cônaîatre les yues du Bureau de Commerce de Montréal.

Par rapport à cette partie du Mmmre,qui regarde specialement
la Navigantion du St. Laurent par les vaisseaux étrangers, Lord Grey
remarque que, bien que cette question soit liée aux Lhis Générales
de navigation, ils sera peut être possible de la traiter séparément, et
de faire droiten entier ou en partie à 'application dles Mémorialistes,
lors même qu'on déciderait -de laisser le reste des Lois de navigation
telles qu'elles sont act uellement.

Cependant comme c'est là un.e question éminetnment Canadienne,
et par conséquent pouvant avoir une solution séparée. il est de la
plus grande importance que l'opinion de la Législature Canadienne
et des habitants de la Province soit bien connut, avant de faire au-
cine tentative de la terminer ; et quelque grande que soit la consi-
dération que l'on doit au corps duquel vieîit ce Mémoire, le Gou-
yerneni~ent de Sa Majesté ne se croirait pas justifiable d'en venir à
une décision finale strîune question qui afilecte si natérielleniment

'non seulement les Relations extérieurcs et le C5nmerce <le tout
lEmpire. niais encore les intéréspurement riscaux lii Cannrln,sns
avoir l'expression formelle, de la part dle la Législature Provin-
cialle, de sor approbation et de soit concours.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur.

F. A. Wilson, Eer, Votre très-obéissant ser' iteur,
Secrét. du Bureau de Com. J. E. Carna, Major,

Montréal. Secrétaire Civil.

Nous avons reçu un pamphlet de 70 pages, intitulé « Explora-
" tion Géologique du Canada ; rapport du Progrès pour 1846-7 ;"
nous en remercions qui de droit. Ce pamphlet sort des presses de
NM. Lovell et Gibson, et est soigné sous le rapport tppugraphiique
comme tout ce qui sort de leur Irnprimerie.
. La preinièr'e partie'de ce rapport est une lettre de M. Logaun aa
Gouverneur-Général.et la seconde partie en est une de M. Murray,
l'assistant Géologue nu Géooue en chef.

M. Logan remalarque d'abord que M. Murray a eu à exanianer
les rivières Kaminitiquia et Michipicoton. Pour M. Lopan, il a exa-
miné la Côte du lac Supérieur, avec l'aide de M-W. N. McLeod
qui rnit à snadisposition son canot et uiit voy.'ageurs-

Ecoutons naintcnant la description de cette Côte si importante,
et espérons qie,si les explorations sont si faciles dans le Haut de la
Province,on ne manquera pas de les faire bientôt à l'utre extréii-
té. pour y découvrir des richesses iiconnues, mais qui sans aucuns
doutes existent.

cc Les rivages canadiens du lac Supérieur, dit M. Logan, présentent géné-
ralement une côte élevée et rocheuse, diversifiérc dans son apparence g-u
graphique suivant la distribution de ses difTérentes formations géo giîes.
Des escarpemei' et des éminences s'élèvent à des hauteure variées de 300
à 1300 pieds, tout près de son rivnge, et ce rivage, coupé profondément, dans
-uelques pariiespar des baies étendues, et présentant, dans d'atutres, dle vastes
groupes d'îles, et, en une multitude d'endroits, découpé eri anses et ena cri-
ques bien abritées, fouairnissant une infinité de bâvres sûrs et commodes, des-
tins à faciliter grandement toute espèce de conirrieren qui pourra. être établi
par la suite sur le lac, en conséqtience dui produit de ses mines ou-de ses pôè-
cheries. Le bois du district ne semble pas promettre leauronup d'encoura-
gement an trafic : les arbres ne sont ni des dimensions ni <les espèces les plus
pstitiées dans le comma aerce1bien qu'il y ait beaucoup 3e bois utiles,suscepati-

bles d',tre enmployés avec avantage dans les mites Ou pour la conîsir.u tion dos
misorns, aussi bin qtiecoimn bois le ehnutge. Le bois dur est rare ; nia
voit rarement du 1 in rouage, et le pin bladja n'est pas abondant. Les arbres
les plns .omnimins sont la Ioiette, le sapin, le buanlaiet le peuplier nia
tremble, avec le e èa ire dans les i lieux liini iles. Immédiatement sur la rlce,
îî!îsNcirs îles éliinenres sont presque etiièreient dépourvue. 'arbres par-
licii're"liit là ou le ranie et le gonéiss prédom nent. Les colliie-s coimpaî
sees dle irapp saont mieucx pourvues d'arbres, aui est danis les vallées trap-
poeunnes et sr les surfces suppoitêes par le grès, qui sont ordiinnirement
plates, que se trouvent veux de la pus grande venie. C'es nusi principa-
renient dans ces locali:és, et au:e embouchured des principales rivières, que
se rencontre.tout ce qu'il -v r îe terre proprre à la culture, et bien que Pé'tel -
due de cette terre cultivnble, copliarée à laire duti läiiiti, aie puisse prs être
lite considérable, anon plu que de nature à inviter at dêfricierient, fût-elle
amois -,loignëe, elle se trouverait probablement stffisaiie pour fournir aux
divers besoins i'une .poaulntion de mineurs, si les minéraux nétallifères do
la-régioi se trouvaient, après épreuve, ein aseez grwnde abondance pour être

.expltoiis avec profi. -
" .e lac reçait plusi -ors rivières considëraiIles,dont les principales sont la

Kaiminitiquin, le Népigon, le Pie, le Mlichipicaton, cit le Montréal. Les trois
premiéres couieii du côRé du nord, et les deux autres, du côté de l'Est, et
toutes, prenant naissance duans la hauteur des teires qui séparent les eaux de
la baie d'HI-udsoni de celles titi St. Laurent peuvent p1.a1ser par 300 à 200
niieF île pays avant ie ve.ser le trilbutt le leurs eaux aiu grand réservoir prin-
riyal des dermires,lequel,dans une bordure de 500 lieues, comprend une aire
de 342,000 miles quarrés, sa plu, grande longueur étant ie 300 milles, et sa
plus arandie largeur dle 14-0 mil!es.~ Sa plus grande profondeur est suliposüe
:le 1,200 piedls, ce qui mettrait son flond à 603 pieds ludessous tandes que
st. surface et à 597 pieds ni-dessus du niecau de la mer ; et sa profondeur
moyenne, priýe à 600 pieds, donnerait unt volume d'eau d'environ 4,000
miles cubes.

"Les gelcées de l'hiver ne sont pas d'assez longue durée pour refroidir, ni
!cs chaleurs île l'été pour réchniuler ce 1gaind co.-ps ti'eau à la température
de la surface environnante, et ci conséquence, le lac modinfie convidérnble-
nient la température du pays situé sur ses boids, laquelle n'est ni ais-i basse
dans une saison, ni aussi haute dans l'autre, qu'elle l'est tant à l'Est ci'à
l'ouest. Aut milieu ii lace, en in jour île temps calme et de soleil, le 7 juil-
tc. je fis trè-surpri. le trouver que ta température dle l'eau, à la surface,
".mait lias à plus île 3S'. de Fahar. It parait dillicile de rer.drc raison de cc
fit, constnté par des expériences répétées, même en adimeainaît une erreur
d-uîn degré oi deux, en conséquence de manque de justesse dans la cons-
truction diti thiernoietre ; car il e.st connu que Peau atteint sa plus grande
densité 39.. t lon ipourrait attendre de la que le corps'du lac ayant une
fois attcint une telle densité, la couche île particutes de la surface se marn.
tiendrait ci place, et serait oa refroidie ou réclhnuftle avec facilitû. MaisJ
qiel!e qui'en fût In caise. la conséquence était que la température de l'atmos-
phère nui-destus du hauI nle fut pas îde plus de 51e., tandis que dans l'intérieur
îiti pays, elle peti probablement avoir été de '70. à so"., ou plus. Le ré-
sultat île telles différences sont de fréquents brouillards sur le lac, la vapeur
anienée de l'intérieur du pays dans de chauds courans d'air, se condensant
sur l'enu fraiche de la surtîce. Ces brouillards, comme on devait s'y arien,
dre, parauissaient devenir moins fréquents, à mesure que l'été approchait de
sa fin ; mais il est -probable qu'ils reJeviennenti plîu fréquents en hiver par
l'inverse dui prorédé, le lac donnant la vapeur, et la terre les courans d'air
qu la condensent.

SUCcESSION ET DITrrBuTION DES atOcIFS.
Le jn". Supérieu.r parait être situé dlais tie dépression géologique qui pré,

sente des formaiiins d'un caractère semblable, iant ii eôté dui nord que du
côte du sud, et plongeant nu centre. La série du col liu nord se compose,
dans l'ontre ascendan-; des roclers suivantes:-

.- Grnite et Svènite.
2.-Gnéise .
3.-Ardoises chloritiques et partiellement talcqueuises et uonglonérats.
4.-Ardoises ou schistes bleu1res, interstratifiecs avec du trapp.
5.-Grès, calcaires, marnes durcies, et conglomérais, inierstratifiés avec

du trapp,
3 . Granite ci Syénite

"La roche,à la base de la série, est un granitepassant frquemment à aune

syénite par l'addition dle l'amphibole, mais l'ainp1 hibole îne parait pas être
souvent présente absolument sans mica. Le mica et l'amphibole sont gé-
réralcrent ioirs ; le guz.rtz, soit d'un blanc opaque con transtucide, sut
transparent et diaphane. La couleur dii feldspath est ordinairement quelque
nua lie de rouge, soit pâle, soit foncé ; et le feldspath étant le minral cons-
tituant qui prédomine, il donne orlinaire-nent à la masse une teinte rouiget-
tre. Il y a poura-lit à ceci des excelptions, et le quaîiz et le feldspth étant
accidentellement blanc, tandis que le mica et l'amirphibo!c sont noirs, la ro-
che a qutielqtefois un aspect madré. En général, la roche, exceplé là où
elie est coupée par7des digues de granite, n'est point à très-gros grains. Il
arrive néanmoins quelquefois, dans lau variété rouge, que des cristaux de
felîlspath de dimensions plus grande, que la ncycnne, sont disséminés par la
masse, et lui dorment i un aspect porphiyroïde ; et dans quelques cas, l'épidoto
paraît être répandu par la roche comme minéral constituant. Qaaelquiefois,
la roche offre ia double systemie de joints, très-régulière ment parrallèlesi


